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I

« Ce soir on sort entre filles ! » Stéphanie l’avait annoncé à la
cantonade en entrant dans la cuisine. Marie-Cécile avait eu l’air
surpris, mais pas son mari, Jean-René, qui était déjà au courant :
Stéphanie l’avait mise dans la confidence.

Il avait juste esquissé un sourire complice.
La veille, ils avaient fêté en famille l’anniversaire de Marie-

Cécile ; quarante ans, il faut marquer le coup. Il y avait eu ses
parents, son oncle, sa tante ; une fête un peu guindée, quoi, rien
d’inhabituel. Sa famille, de la bonne bourgeoisie, était un peu
coincée, comme on dit. Mais c’était la coutume, et on ne pouvait y
déroger.

Alors, quand elle sortait avec sa vieille copine, Stéphanie – enfin,
« vieille », vous l’avez compris, veut dire ici « copine de longue
date » parce qu’elle n’avait que 32 ans – elle se lâchait un peu. Et
on ne racontait rien au reste de la famille. Bon, ce n’était rien de
terrible. Conforme à ce que la famille pouvait imaginer : on allait
danser, on buvait un peu, on rigolait, on allumait un peu les mecs
dans une boîte de nuit, pas de quoi fouetter un chat ni inquiéter
le mari qui, libéral malgré son milieu, lui faisait confiance. Bien
entendu il n’allait pas raconter en détail et par le menu ce qu’il en
entendait parfois le lendemain, parfois des jours après, à ses parents
ou à ses beaux-parents : ils n’auraient pas compris. Question de
génération. Les temps changeaient et il fallait bien se mettre au
diapason.
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Lui-même ne posait pas de questions. Même si lui ne s’offrait
jamais de soirées déjantées avec des copains. Il était trop sérieux.
Tout juste se permettait-il de rares après-midi en « after » après
des réunions politiques avec quelques amis. Et encore, ce n’était
que pour parler politique.

Mais pour ce soir-là, Stéphanie avait prévu autre chose, qu’elle
n’aurait pas pour tout l’or du monde raconté au mari de Marie-
Cécile. Il avait beau être moderne, il aurait peut-être mal digéré
que sa femme, avec son statut social qui plus est (elle était notaire,
tout de même) aille voire des Chippendales se trémousser devant
elle, à portée de sa main, même si c’était une surprise concoctée
par Stéphanie, qui elle-même ne l’avait pas raconté à son mari. Ça
resterait un secret entre filles.

Bien entendu, elle savait que ça ne choquerait pas Marie-Cécile.
Si cette dernière avait une vie bien sage, bien rangée, c’était surtout
parce qu’elle n’avait pas trop le choix, pas trop le temps, pas
vraiment d’occasions, coincée entre les conventions sociales, son
statut, son étude, et son planning serré de mère de famille. Mais
ce n’était ni l’envie ni les fantasmes qui lui manquaient, qu’elle
n’avait de cesse de confier à sa meilleure amie et confidente, un
peu plus délurée qu’elle, et surtout qui osait un peu plus qu’elle
franchir le pas pour s’offrir quelques aventures fugaces en cachette
de son mari qui la prenait presque pour une sainte ; et Stéphanie
ne manquait pas de narrer à Marie-Cécile ses aventures sexuelles
pour la faire baver et fantasmer encore plus.

Mais ça finissait par rendre triste Stéphanie de sentir une
frustration croissante dans les propos de son amie qui lui faisait
part de ses rêves érotiques éveillés, de ses fantasmes les plus fous,
dont elle savait très bien qu’ils ne se réaliseraient jamais, coincée
comme dans une prison dans sa petite vie bourgeoise, somme toute,
plus que conventionnelle. Aussi son amie notaire était tout excitée
ce soir en découvrant que sa meilleure amie lui avait réservé une
surprise. Elle l’en aurait presque embrassée. « Allez, fais-toi belle,
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on décolle dans une heure ! » lui avait-elle asséné d’un ton joyeux
et énergique.

Une fois dans sa chambre, Marie-Cécile la pressa de questions,
en chuchotant :

— On va où ? Qu’est-ce que je dois mettre ? Que...
— Perds pas de temps. Choisis-toi une toilette, maquille-toi.
— Mais on sort où ?
— Ça, ma vieille – et maintenant que tu as eu quarante ans

j’ai le droit de t’appeler « ma vieille » – je ne vais pas te le dire :
c’est une surprise. Habille-toi super sexy, c’est tout ce que je te
demande.

— Oh-oh... sexy comment ?
— Ah là-là, va falloir que je t’aide sinon on ne va pas s’en sortir

et on sera encore là dans trois heures... Tu as une robe moulante,
fendue sur le côté, bien décolletée, pas trop longue ? Je me souviens,
la bleue, brillante...

— À paillettes ? Mais elle fait vraiment fête ; c’est une robe de
nouvel-an, ça...

— Montre ce que tu as.
Stéphanie lui désigna une robe légère beaucoup plus courte, à

motifs imprimés sur un fond noir et rouge.
— Et comme sous-vêtements ? lui demanda ensuite Marie-Cécile

sur le ton de la plaisanterie mais qui attendait quand même une
réponse (un air qui montrait qu’elle cherchait mine de rien à en
savoir plus), je mets quoi ?

— T’en mets pas.
— Quoi ? ! Tu te fous de moi ? !
— Mais non, je suis sérieuse. Une culotte ou un string pour

quoi faire ? T’en mets pas. Tu te sentiras plus libre ainsi, et de
sentir l’air sur tes fesses et ta foune, ça t’émoustillera encore plus...

— Roooh...
Puis après un silence :
— T’es sûre ?
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— Mais oui, fais-moi confiance et lâche-toi un peu. T’as pas
tous les jours quarante ans, quand même ! Décoince. Tu ne parles
que de cul chaque fois qu’on se voit, et quand il s’agit de passer
aux choses sérieuses tu mégotes.

— Non, non, OK, je te fais confiance. Je te suis. Mais toi, tu
as mis des sous-vêtements ?

— Moi oui. C’est pas mon anniversaire à moi.
Et elle ajouta avant qu’elle ait eu le temps de protester :
— Pour le soutif, à moins que t’aies un demi-balconnet, un truc

ultra-pigeonnant.
— Oui, oui, j’ai ça. Et même que c’est un rouge !
— Ben, dis-donc... Jean-René, il a de la chance des fois. Tu lui

fais des plans chauds ?
— Qu’est-ce que tu crois ?
Dans la voiture, Stéphanie ne voulait toujours pas dire à Marie-

Cécile où elle l’emmenait, pas même un indice. « Une surprise, c’est
une surprise ! » avait dit la belle brune à son amie, les yeux rieurs
et brillants.

En fait de surprise, elle s’était garée et elles avaient marché
jusqu’à la porte d’une boîte de nuit branchée. Devant elles il y avait
toute une bande de filles en délire. L’une était déguisée en petit
lapin, de grandes oreilles roses en peluche sur la tête, apparemment
sans souci du ridicule. Manifestement, un enterrement de vie de
jeune fille. « Eh oui, ça se fait encore, ça. » pensa Marie-Cécile.
« Vraiment un prétexte pour faire la fête, car de nos jours toutes les
jeunes femmes vivent avec leur compagnon avant de se marier. » Le
mariage, qu’est-ce que ça changeait ? Fidèle ou infidèle, ce n’était
pas le caractère officiel de l’union qui empêchait de sauter le pas...
ou de rester sage.

Marie-Cécile était mariée depuis déjà quinze ans ; elle soupira en
y pensant. « J’espère que Steph a prévu quelque chose de vraiment
chouette et de transgressif pour marquer le coup, parce que sinon... »
Sinon, elle allait ressentir comme une tristesse, pensant à cette
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décennie de quadragénaire qui s’ouvrait devant elle... que disait-
elle ? Qui venait de s’ouvrir, déjà, depuis la veille ! Steph interrompit
sa rêverie mélancolique :

— Je t’en prie, s’il te plaît, ne regarde pas l’affiche sinon ça ne
sera pas marrant. Tiens, j’aurais dû te bander les yeux. C’est juste
histoire de prolonger un peu la surprise.

Marie-Cécile fit semblant de jouer le jeu, esquissa un sourire,
fit semblant de ne pas regarder de côté. Mais elle commençait à
deviner, surtout à entendre tout autour d’elle les filles surexcitées.

Elle voyait bien qu’il y avait peu de mecs. C’était une bonne
copine ; elle avait fait de son mieux pour essayer de la surprendre,
même si le suspense ne pouvait durer éternellement. Et c’était sa
meilleure amie, sa confidente, sa complice, et elle savait que tout
ce qu’elle avait préparé pour elle venait du cœur. Elle lui sourit
donc, et en retour Steph lui renvoya un sourire ravi.

Une fois à l’intérieur, elle se rendit compte qu’elle avait vraiment
bien fait les choses : elle avait réservé une table tout près de la
piste de danse – qui pouvait faire office de petite scène – et un
dîner allait leur être servi.

— Tu sais, lui dit Steph tandis qu’elles s’asseyaient, ça ne doit
pas être de la grande cuisine, mais on n’est pas vraiment venues
pour ça.

— Pas grave, lui fit Marie-Cécile plus d’un signe de la main
qu’en prononçant les mots car déjà la musique était trop forte, et
il y avait quelques danseurs qui se trémoussaient sur la piste.

Le repas leur fut servi assez vite. Steph avait fait la surprise à
Marie-Cécile de lui commander un gâteau d’anniversaire, mais elle
fut un peu déçue qu’on le lui apporte avant le spectacle. C’était
vraiment trop convenu, trop conventionnel, cette façon de faire.
Marie-Cécile fut un peu gênée d’être durant une vingtaine de
secondes sous le feu des projos, et elle remercia chaleureusement
son amie. Mais elle n’eut pas trop le temps de s’étendre : la musique
de danse s’arrêta ; le spectacle commençait, la musique venait d’être
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envoyée. Steph lui fit signe de faire comme elle, de prendre sa chaise
et de la placer devant la table pour être aux premières loges.

La musique rythmée, répétitive, annonçait quelque chose de
pittoresque, de spectaculaire, mais Marie-Cécile feignit de ne pas
avoir deviné. Aussi applaudit-elle à tout rompre quand le premier
beau mec, musclé à souhait, fit son apparition, dansant en rythme,
torse nu et luisant, en pantalon moulant, arborant fièrement son
nœud papillon rouge. Entrèrent juste après un, puis un second,
puis trois autres jeunes hommes. Un blond, un basané très typé,
deux bruns, et un Noir, métissé, puissant.

Marie-Cécile appréciait le spectacle, se rinçait l’œil, riait, ap-
plaudissait, tandis qu’un nombre croissant de filles et de femmes
imitaient les deux amies, arrivant avec leur chaise et se massant
au plus près du cercle virtuel de la scène.

Les mecs, bien dotés en biceps et en tablettes de chocolat, se
trémoussaient sur une chorégraphie impeccable, riant de toutes
leurs dents blanches, lançant des œillades à qui mieux mieux au
milieu des cris aigus des femelles en délire qui finissaient par faire
autant de bruit que la musique.

Les garçons au physique de rêve firent ensemble glisser leurs pan-
talons et les jetèrent sur les spectatrices, déchaînant au paroxysme
leurs cris hystériques. Imperceptiblement, ils s’approchaient des
filles avec des démarches sautillantes, comiques et suggestives, et
ils roulaient des hanches, des épaules, des yeux, tandis que des bras
féminins se tendaient pour les appeler. Les cinq garçons, provoca-
teurs, se laissaient toucher, passaient de l’une à l’autre, laissant
l’une effleurer un pectoral durci, une épaule virile, l’autre palper
un biceps au diamètre impressionnant.

Marie-Cécile louchait sur les mecs l’un après l’autre, mais plus
particulièrement sur les plus typés et sur le Noir, ce qui faisait sou-
rire Steph car elle connaissait bien les fantasmes de sa copine qu’elle
lui avait longuement détaillés, ainsi que ses interrogations, ses sce-
narii imaginaires où elle accédait enfin à sa soif de connaissance de

8



https://www.le-jardin-aphrodite.fr/

l’organe viril de l’homme africain qui était, dans son rêve éveillé,
conforme à sa réputation, tant au niveau dimensionnel qu’au niveau
de ses performances. Malheureusement pour elle, celui-ci restait à
l’extrémité droite de la piste, et ce n’est qu’un beau brun qu’elle
put palper furtivement.

Des filles, ayant déjà sans doute assisté à un tel spectacle,
s’avançaient avec leur chaise de plus en plus près. Le problème,
c’est qu’alors que les deux amies s’étaient dès le début placées au
plus près de la scène, des filles culottées et plutôt mal éduquées
commençaient à s’installer avec leur chaise presque devant elles.
Marie-Cécile eut un mouvement d’humeur et avança sa chaise,
bousculant l’une d’entre elles en forçant le passage avec son siège.
La fille bousculée ne la remarqua même pas et continuait à crier,
s’agiter, comme pour appeler l’un des jeunes et beaux mâles.

Ceux-ci finirent par s’asseoir à califourchon sur les genoux des
femmes assises au plus près de la scène, et Steph sentit que ça
allait être la foire d’empoigne pour être l’une des heureuses élues.
Les filles choisies – dont le petit lapin aux oreilles roses – passaient
leurs mains partout sur le corps des beaux mecs tandis que ceux-ci
se livraient à des mimiques les plus expressives possibles, ce qui ne
faisait qu’amplifier les cris de la foule de femmes en délire.

Marie-Cécile arriva à se frayer avec sa chaise un chemin pour
se retrouver à nouveau au premier rang, au plus près des Chippen-
dales ; par contre, pour ce qui est du beau Noir, elle avait fait une
croix dessus : il était vraiment trop loin.

Le temps passait, et on pouvait se douter que le show finirait
par se terminer. D’ailleurs les mâles switchaient de plus en plus
souvent. Aussi, quand le basané vint s’asseoir sur Marie-Cécile,
celle-ci n’eut que peu de temps : elle effleura les bras puissants,
palpa les tablettes de chocolat du mec, esquissa à peine le geste
d’écarter le caleçon pour voir ce qu’il y avait dedans, et déjà il se
levait, s’éloignait.
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Elle fulminait, se sentait frustrée. Surtout qu’elle voyait bien
que les garçons s’attardaient plus longtemps sur les jeunes filles, des
jeunes nanas avec des balcons proéminents. Elle se sentit soudain
amère. Sa soirée spéciale d’anniversaire finirait par lui faire ressentir
que ses quarante ans venaient de la faire passer de l’autre côté d’une
ligne, ou plutôt d’une barrière où on commençait à la reléguer,
tandis que ces petites pétasses qui ne manquaient pas de culot
n’avaient pas froid aux yeux (elle avait vu une jeune blonde plonger
sans se démonter la main dans le slip d’un des Chippendales.)

Elle continuait à sourire à Steph, mais d’un sourire forcé ; elle
prenait peut-être trop à cœur cette farce, mais intérieurement elle
enrageait un peu de se faire doubler par la nouvelle génération et
de ne pouvoir profiter pleinement de son cadeau. « Après tout, se
dit-elle, Steph qui a payé pour nous deux les places a réglé le même
prix que ces jeunes connasses ! » Et au moment où les cinq beaux
mecs se retiraient sous les acclamations, elle était en train de rêver
de jeter un sort à ces filles aux mauvaises manières, de leur faire un
croche-pattes dans l’obscurité en sortant, d’en voir une se vautrer
dans la boue et casser ses dents de lapin, tiens !

Sur le trajet du retour, Steph lui demanda si elle avait aimé. Bien
entendu, Marie-Cécile répondit oui et la remercia chaleureusement,
mais elle n’arrivait pas à dissimuler sur son visage sa déception,
ce qui n’échappa pas bien évidement à Steph mais elle ne fit
pas de commentaires. Elle comprenait sa déception : elle aurait
probablement réagi de même à sa place. Et puis, un spectacle
de Chippendales c’était bien, mais déjà un peu classique à notre
époque, finalement un peu trop sage.

Soudain, Marie-Cécile s’aperçut que son amie ne prenait pas la
route du retour.

— Mais par où tu passes ? !
— Tu verras bien...
— Quoi ? On ne rentre pas maintenant ? !
— Ne pose pas de questions.
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« Qu’est-ce que ça veut dire ? » se demanda Marie-Cécile. Son
visage était en train de s’éclairer à mesure qu’elle commençait à
comprendre.

— Tu as une autre surprise ? !
Pour toute réponse, Steph se contenta de sourire malicieuse-

ment.
— Où tu m’emmènes ? demanda-t-elle, sachant maintenant

pertinemment que son amie ne lui répondrait pas, voulant préserver
la surprise jusqu’au bout.

Décidément, sa copine était pleine de ressources et connaissait
bien sa meilleure amie notaire ; elle savait, étant sur la même lon-
gueur d’ondes qu’elle, qu’il lui fallait plus que ce type de spectacle
connu depuis plus de vingt ans pour la faire vibrer. Mais qu’avait-
elle déniché comme idée pour lui plaire et faire de cette soirée un
évènement marquant ? Son cœur battait désormais la chamade.
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II

Elle vit qu’elles s’approchaient d’un quartier connu, une rue qui
lui semblait familière ; Steph trouva une place de stationnement et
commença à se garer.

— Où est-ce qu’on va ? demanda Marie-Cécile qui ne pouvait
cacher son excitation.

Son amie ne répondit pas. Elle détacha sa ceinture ; Marie-Cécile
fit de même.

— On va à l’appartement ? !
Pour toute réponse, Steph la regarda avec une lueur dans l’œil.

Au fur et à mesure qu’elles marchaient, Marie-Cécile comprenait
qu’elles se dirigeaient vers le petit appartement que Steph et son
mari possédaient en ville, un placement, mais qui n’était pas loué
depuis des mois. C’était parfois un point de chute quand elles
sortaient le week-end pour faire du shopping ou pour venir dormir
quand elles avaient trop bu lors d’une soirée.

— Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Marie-Cécile, plus
pour elle-même que pour Steph car elle savait que cette dernière
ne lui répondrait pas.

Elles montèrent l’escalier. Steph la fit entrer dans l’appartement
familier où rien ne semblait changé par rapport à d’habitude.

— Assieds-toi, lui dit Steph en lui désignant le canapé, je dois
envoyer un texto.
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Marie-Cécile obéit bien sagement, avec son sourire énigma-
tique toujours sur les lèvres tandis que son amie s’activait sur son
smartphone. Puis avec l’air fébrile, elle revint vers elle.

— Je vais te mettre ce bandeau sur les yeux. Tu devras le
garder. Tu me fais confiance, hein ?

— Euh, oui, mais... qu’est-ce que tu manigances ?
— Ne pose pas de questions, c’est une surprise. Mets tes mains

derrière le dos.
— Hein ? Pour quoi faire ?
— Ah, qu’est-ce que je viens de te dire ! Voilà, c’est fait. Reste

assise, bien droite, un peu sur le bord du canapé... et entrouvre un
peu les jambes, quoi. Et détends-toi un peu, on dirait que tu es
dans la salle d’attente du médecin ! piaffa-t-elle.

Marie-Cécile semblait en effet nerveuse, un peu tendue ; Steph
chercha à la rassurer :

— Sois tranquille, ta surprise ne va pas tarder.
Elle reçut un texto ; Marie-Cécile reconnut le signal sonore.

Aveuglée, elle se demandait ce qui allait se passer, qui allait arriver.
Car elle avait bien compris que Steph avait un (ou une) complice,
et qui n’allait pas tarder. Ce que confirma le bruit de ses pas (ses
talons sur le parquet) et de la porte qu’elle ouvrait.

Des bruits de pas ; plusieurs pas : il y avait du monde qui entrait,
mais en silence. En effet, Steph avait posé le doigt sur sa bouche à
l’attention des arrivants.

Marie-Cécile était inquiète ; elle n’entendait plus rien. Elle crut
percevoir des souffles près d’elle, sentit des odeurs très épicées
mêlées à un effluve d’une eau de toilette très forte. Une eau de
toilette masculine.

Son cœur martelait sa poitrine.
Soudain elle sentit une main lui caresser le visage, puis jouer

avec ses cheveux mi-longs. Des doigts passèrent délicatement sur
ses lèvres. On lui palpa légèrement les épaules, effleura son cou.
Puis elle sentit qu’on lui pelotait les seins à travers son chemisier.
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Elle entendit un « Humm... » satisfait, prononcé d’une voix virile
et très grave.

On lui déboutonnait maintenant lentement le devant de sa robe.
Elle ne put s’empêcher de serrer les cuisses, comme par réflexe,
mais dans ce mouvement elle s’aperçut qu’elle mouillait. Une voix
très grave, qui la surprit, s’exclama alors que l’homme découvrait
ses seins laissés quasi-nus par le soutien demi-balconnet :

— Oh-oh, mais la petite dame a les nichons par-dessus bord.
C’est joli et appétissant, tout ça...

Des doigts caressèrent doucement la peau satinée de ses seins,
effleurèrent ses pointes qui s’étaient déjà dressées. Ce contact lui
fit l’effet d’une décharge électrique.

Les doigts tripotèrent ses deux mamelons, jouèrent quelques
secondes avec, les étirèrent légèrement et sans brutalité. Ils étaient
tendus à lui faire mal. Elle sentit que d’autres mains lui ôtaient sa
robe en la faisant passer par-dessus ses épaules. On s’était assis à
côté d’elle ; elle sentait cette présence. Son cœur battait la chamade.
Elle sentait les pulsations jusque dans sa tête.

Une main se posa sur son genou, caressa lentement le bas de sa
cuisse, sembla vouloir remonter un peu ; elle lui ouvrit les jambes
autant que la robe le permettait. Une voix s’éleva – une autre –
juste devant elle, mâle et très grave également :

— Oh-oh... mais elle n’a pas de culotte, cette petite salope !
Visez un peu ça, les gars : quelle vue ! Matez-moi un peu cette
belle petite chatte !

Cette fois, Marie-Cécile n’avait plus de doute sur le fait qu’elle
était entourée par plusieurs mâles inconnus, au moins trois d’après
les voix qu’elle avait entendues. Mais c’est la voix de Stéphanie qui
lui demanda presque gentiment :

— Remonte ta robe jusque sur tes reins, ma chérie ; ces messieurs
aimeraient mieux voir ta chatte.

Elle comprenait maintenant pourquoi celle-ci lui avait dit avant
de sortir de ne pas mettre de culotte. Elle obéit, les yeux toujours
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bandés, mais son visage commençait à avoir une expression affo-
lée, presque effrayée. On aurait dit qu’elle cherchait, paniquée, la
présence de son amie Stéphanie. Aussi fut-elle un peu tranquillisée
quand elle entendit sa voix, tout près d’elle, qui lui murmura :

— Vas-y, n’aie pas peur, fais ce qu’ils disent. Je suis là...
La petite brune remonta lentement et tant bien que mal sa

robe-fourreau jusqu’en haut de ses cuisses. Stéphanie lui ordonna
à voix haute :

— Mieux que ça. Passe-la par-dessus tes fesses.
Avec un petit rictus sur la bouche, Marie-Cécile s’exécuta. Elle

dut soulever un peu son bassin et remonta le vêtement qui se
retrouva bouchonné sur ses reins. Elle sentit alors des mains sur
ses genoux lui écarter plus largement les jambes, maintenant que
la robe n’était plus là pour les entraver. Des mains lui caressaient
les cuisses, sur le dessus comme à l’intérieur, là où la peau est si
douce, et commençaient à remonter.

Le cœur de Marie-Cécile battait la chamade, elle avait des
sueurs froides.

Et quand elle sentit d’autres mains (une troisième paire, compta-
t-elle) s’emparer de ses seins, reprendre les pointes et jouer avec,
la tête en arrière, éperdue, elle se sentit un peu haleter.

Elle ne savait pas trop où était Stéphanie. Elle ne sut pas non
plus qu’elle avait fait un signe convenu aux trois hommes. L’instant
d’après, ne désirant plus faire durer le suspense, elle déclara :

— Bon. Marie-Cécile, le mystère a assez duré. Il est temps que tu
découvres ton cadeau d’anniversaire. Ton vrai cadeau, ajouta-t-elle
une seconde juste après, avec une voix rieuse.

Et aussitôt elle entreprit de lui dénouer le bandeau qui occultait
ses yeux. En moins d’une seconde elle en fut libérée, et ce qu’elle
découvrit l’estomaqua : il y avait bien trois mecs. Ils étaient juste
devant elle, debout, et tenaient leur queue dans leur main, au
garde-à-vous. Et quelles queues ! Et quels mecs ! Trois superbes
Noirs, au teint chocolat, et les phallus fièrement dressés avaient une
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couleur et des dimensions impressionnantes, en corrélation avec
leur stature !

L’un était déjà quasiment à poil, le deuxième en caleçon (son
membre sortait par la braguette), et le troisième était torse nu,
exhibant des plaquettes de chocolat qui n’en n’avaient pas que le
nom. Les trois imposantes queues étaient tendues vers elle, comme
une offrande, comme un bouquet, arquées et surmontées d’un gland
sombre et non moins gros.

— Allez, lui fit Stéphanie, ne fais pas ta timide. Prends-les, tu
en meurs d’envie ! Tu vas enfin savoir ce que ça fait d’en tenir une
dans ta petite menotte... rigola-t-elle.

Marie-Cécile était un peu gênée. Stéphanie leur avait-elle dit
que son amie notaire avait depuis longtemps pour fantasme de se
taper un Black, un Africain sauvage et athlétique, bien membré et
tout et tout ? Leur avait-elle dit combien de fois sa meilleure amie
le lui avait raconté, et combien ça la faisait mouiller, ce qu’elle ne
lui avait pas non plus caché ? Elle la maudissait un peu, encore
craintive et appréhendant ce qui allait arriver, mais en même temps
elle était excitée comme jamais, en proie à une violente émotion,
d’une intensité qu’elle n’avait pas connue depuis son adolescence.

Les trois Blacks rigolaient, commençaient à se moquer.
Elle ne voulut pas passer pour une petite bourgeoise gourde

et coincée, alors elle en prit une dans la main, une autre dans
l’autre, les tâta, les pressa, les massa, prit la troisième. Elle se mit
à sourire ; les mecs prirent ça comme un signe de contentement.

— Hum... fit l’un, on dirait que nos queues lui plaisent à la
petite dame... Satisfaite des dimensions ?

— Oh oui... répondit-elle, un peu gauche.
— Vous en aviez déjà eu une de cette taille dans la main ?

demanda un autre.
— Euh... non, avoua-t-elle avec une voix de jeune fille tout

intimidée.
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— Mais il n’y a pas que dans la main qu’elle va les avoir ! dit
en riant le troisième homme, le plus jeune.

Marie-Cécile se demanda où son amie les avait dénichés. Ils
n’avaient pas l’air de racailles. Ils avaient la voix très grave qui
allait avec leur physique, ces voix qu’ont les chanteurs de rap ou
de gospel, et s’exprimaient plutôt bien. Ils n’avaient pas l’air d’être
des ouvriers du bâtiment, loin de là. Pour un peu, elle en aurait
été un peu déçue. Mais ça la rassurait en même temps, elle, femme
des beaux quartiers, de ne pas se sentir livrée à des hommes du
peuple, même si elle n’osait pas se l’avouer.

— Allez, ma jolie petite dame, ne faites pas la timide. Vous en
avez rêvé ; maintenant c’est arrivé, dit celui qui semblait le mieux
éduqué. Il est temps que vous sachiez quel goût ça a...

Marie-Cécile était très rouge, mais elle ne se dégonfla pas. Elle
s’approcha du bord du canapé en faisant glisser son bassin et prit
en bouche le gland de la grosse queue noire qu’elle tenait dans
sa main droite. Lentement elle la fit glisser entre ses lèvres et lui
imprima de petits mouvements de va-et-vient, puis commença à
faire coulisser l’impressionnant membre plus loin dans sa bouche.
Sa réputation était en jeu : elle avait envie de montrer que même
une bourgeoise friquée savait donner du plaisir à un mec. Elle se
mettait au défi de briser un cliché ou un préjugé avec lequel ils
étaient peut-être arrivés.

L’homme à qui elle prodiguait cette caresse buccale sembla
apprécier :

— Humm...
— Elle suce bien ? demanda un autre, goguenard.
— Plutôt, oui. On dirait qu’elle aime ça. Elle doit avoir l’habi-

tude ; c’est une bonne suceuse...
— C’est que ça suce bien, alors, les bourges ! ponctua le troi-

sième, le plus jeune, celui qui semblait le moins éduqué du trio.
Marie-Cécile l’avait calculé en un clin d’œil, juste avant, en

même temps que son sourire un peu sadique et son allure un peu
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caillera de banlieue. Du moins, pas la même banlieue qu’elle. Pas la
jolie et chic banlieue où elle habitait (si on peut vraiment appeler
banlieue une ville comme Neuilly-sur-Seine). De sa main gauche
elle astiquait lentement mais régulièrement une autre queue ; sa
main droite maintenait celle qu’elle était en train de sucer, surtout
dans le but de faire une butée afin d’éviter qu’elle n’aille trop loin
dans sa gorge et qu’elle ne l’étouffe.

Le troisième mec, celui un peu plus gouailleur, se plaignit alors,
s’adressant à Stéphanie :

— Et moi, alors ? ! Dites-donc, Madame la jolie petite brune,
celle qui nous a payés pour sa copine, vous pourriez pas vous
occuper de ma bite ?

— Non. Justement, j’ai payé pour que vous vous occupiez de
ma copine : c’est son cadeau d’anniversaire. Dis-donc, Cécile, t’as
deux mains, alors occupe-toi de la queue du monsieur. C’est pas
très poli ce que tu fais, de le délaisser !

À regret, Marie-Cécile lâcha le gros chibre qu’elle était en train
de pomper et prit en main le troisième vit. Elle craignit le pire,
mais le Back qu’elle était en train de sucer consciencieusement
la laissa faire. Penchée en avant, c’est désormais avec une grosse
queue noire dans la bouche qu’elle s’escrimait à polir celle qu’elle
tenait dans chaque main.

L’un des deux hommes était à genoux sur le sofa, à sa gauche,
et lui pelotait les fesses et un sein. L’autre, de l’autre côté, faisait
de même. Les mains erraient de temps en temps sur ses cuisses,
remontant de plus en plus, dangereusement. Soudain, elle sentit
des doigts délicats se poser sur sa fleur, bien accessible, et lui en
écarter doucement les pétales.

— Hum, mais c’est qu’elle est trempée, cette chienne... grogna
de plaisir le propriétaire des doigts.

— Tu penses, dit l’autre, c’est une vraie salope !
— Elle va pas regretter ; ça va être sa fête...
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— Non, rectifia Stéphanie : c’est son anniversaire. Ce sont ses
quarante ans, Messieurs, alors ça se fête dignement.

— T’inquiète, M’dame, on va la régaler ta copine. Et moi j’adore
les femmes mûres, dit le plus jeune qui devait, d’après sa remarque,
avoir moins de trente ans, pensa Marie-Cécile.

— Femme mûre ? Tu charries, Hamidou. Pour moi, une femme
mûre c’est après quarante-cinq, cinquante ans. Celle-là est encore
toute fraîche.

— C’est vrai qu’elle fait pas quarante ans, de toute façon, dit
le premier. On dirait une vraie jeune fille, ajouta-t-il en rigolant.

— Une vraie jeune fille. Ouais, c’est sûr que quand elles vont
passer, nos queues, elle va les sentir, et elle avoir l’impression
d’être redevenue une jeune fille ! éclata de rire Hamidou, le plus
impertinent.

— Voyons, Messieurs, vous allez l’effrayer... dit Stéphanie d’un
ton peu convaincant et en leur faisant un clin d’œil.

Elle surprit dans les yeux du jeune, qui la mata alors, une lueur
salace et en eut comme un frisson qui parcourut son entrejambe,
remonta entre ses fesses et lui déclencha une chair de poule en
montant sur son échine. «Merde ! pensa-t-elle. J’aurais dû en payer
quatre au lieu de trois ; ils auraient pu aussi s’occuper de moi... »
et elle sentit sa fente se mettre à couler aussitôt.
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L’un des hommes défit le soutien-gorge de Marie-Cécile. Elle
ne portait désormais plus que sa robe bouchonnée sur ses reins,
toute froissée, et ses chaussures à talons aiguilles. Depuis un petit
moment sa bouche alternait, passant d’une queue à l’autre, toutes
les demi-minutes, tandis que ses mains polissaient les autres vits
bien bandés. On aurait dit qu’elle ne savait plus où donner de la
tête. Finalement, celui qui était encore debout face à elle dit d’une
voix rauque, presque tremblante d’excitation :

— J’en peux plus. Faut que je la baise, cette chienne !
Et il se baissa, attrapa les jambes de Marie-Cécile sous les

genoux et la souleva tout en tirant son bassin près du bord du
canapé.

— Un moment, Messieurs, dit Stéphanie en maîtresse de cé-
rémonie, d’une voix claire et solennelle ; je vais vous mettre un
préservatif. Obligatoire.

— Oui, mais alors fais vite...
Mais Stéphanie, très au point, avait anticipé et déjà ouvert

trois sachets. Elle déplia la capote sur la grosse queue du mec qui
dévorait de ses yeux brillants la toute blanche Marie-Cécile qu’il
s’apprêtait à empaler.

Stéphanie fut très émue en prenant cette grosse queue noire
dans sa main pour la première fois, elle qui partageait le même
fantasme que son amie, et elle sentit sa chatte se mettre à couler
comme une fontaine. D’autant que, si elle avait déjà vue sa copine
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nue, elle ne l’avait jamais vue se faire baiser. Et là, ça allait être
du sport !

Le grand homme noir maintenait Marie-Cécile par les chevilles
à hauteur de ses épaules. Il lui écarta les cuisses ; une belle fente
toute rose bâillait sous ses yeux, brillante de rosée, n’attendant que
le chibre d’un mâle. Il présenta son gland, força l’entrée étroite de la
conque, puis prenant dans ses mains le bassin de la jeune femme, il
la pénétra lentement avec son piston qui finit en butée tout au fond
de la chatte. Elle poussa un « Ahhh... » aspiré de contentement et
de surprise, tant la grosse queue la remplissait bien. Il se mit à la
besogner lentement à longs coups de reins souples tandis qu’elle
poussait des petits cris de souris ; ainsi comblée, elle sentit que le
plaisir montait en elle très vite.

Les deux autres, toujours à genoux sur le canapé à ses côtés,
lui malaxaient les seins sans douceur, surexcités et un peu décon-
tenancés qu’elle ne s’occupât plus de leur queue, trop concentrée
qu’elle était sur son plaisir. Sa chatte débordait de mouille sous les
coups de boutoir de son baiseur ; des « floc-floc » emplissaient la
pièce, créant une ambiance obscène et survoltée.

Ils ne furent pas longs à lui demander de reprendre leur queue
en main, ce qu’elle fit, mais en étant peu efficace parce que tout
son corps était agité violemment par les coups de bélier que lui
assénait désormais rythmiquement son baiseur noir et vigoureux.
Lardée de coups de pine, elle poussait désormais des cris aigus et
tout son corps était secoué par une jouissance continue. Difficile
dans ces conditions de se concentrer sur son devoir, c’est-à-dire de
branler efficacement les deux autres.

Stéphanie contemplait la scène, fascinée par le spectacle, et
notamment par la vue de cette grosse queue noire qui allait et
venait dans la petite chatte rose de son amie, des grosses mains
ébène de l’homme refermées sur les tendres petites fesses blanches,
et des petites mains féminines agitant les gros mandrins. Elle avait
une furieuse envie de mettre sa main dans sa culotte et de se faire
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jouir, mais elle se dit qu’elle devait se calmer car il fallait que les
trois hommes se concentrent sur la petite brune qui était en train
de se faire défoncer sur le sofa : c’était son amie, c’était son cadeau
d’anniversaire, et c’est pour cela qu’elle avait payé.

Elle se dit néanmoins qu’elle ne tiendrait pas très longtemps...
Le plus vieux des deux hommes empoigna la tête de Marie-

Cécile et lui enfonça son phallus dans la bouche. Il était encore plus
gros que celui qui allait et venait sans sa chatte, et elle manqua de
suffoquer. Il le retira pour lui éviter un haut-le-cœur. Elle profita
d’une accalmie entre deux orgasmes qui se succédaient en cascade
dans le bas de son ventre pour se mettre à téter comme il faut
ce gland à qui elle faisait l’hommage de sa bouche, puis elle dut
tourner la tête de l’autre côté et gratifier l’autre de la même faveur.

Celui qui la trombinait finit par se retirer d’elle avant que la
montée de son plaisir soit inexorable et laissa Marie-Cécile aux
deux autres. Ceux-ci manquèrent presque de se disputer pour être
le premier des deux à la prendre. Finalement, c’est le plus jeune
qui attrapa la femme, la souleva et la fit se placer à quatre pattes
en travers du canapé. L’autre, du coup, vint se placer à sa tête.

Le jeune Noir, se plaçant derrière elle, fut ravi du spectacle
qu’elle lui offrait.

— Quel cul ! Quel beau cul ! s’exclama-t-il en claquant son
fessier avec force, ce qui fit pousser à Marie-Cécile un violent cri
de surprise. Deux empreintes de main apparurent immédiatement
sur les fesses très blanches de la notaire.

— Je vais te mettre, petite bourge, et je vais te défoncer comme
tu n’as encore jamais été défoncée. Je vais te casser ton petit cul
de blanche !

Marie-Cécile craignit le pire, mais il modéra son ardeur sur des
gestes de Stéphanie qui avait bien briefé les trois Noirs auparavant.
Marie-Cécile devait prendre son pied, et si elle subissait une violence
excessive, Stéphanie ne leur donnerait pas de prime. Mais le jeune
homme était très excité, et un homme jeune au sommet de son
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excitation sexuelle, surtout s’il a des habitudes brutales, est capable
de tout. Mais elle comptait également sur les recommandations
que les deux autres lui avaient faites, et ils avaient juré qu’ils
répondaient de lui. Aussi, refermant ses mains sur les hanches
proéminentes de la belle jeune femme, il prit son temps et fit
glisser son vit énorme sur la fente de sa jolie tirelire, d’avant en
arrière, d’arrière en avant. Marie-Cécile frissonna profondément,
redoutant et désirant ardemment tout à la fois la pénétration qu’elle
s’apprêtait à subir par ce jeune Noir athlétique et particulièrement
bien membré.

Il finit par positionner le gland gonflé et tendu à craquer à
l’orée toute ronde de la chatte, et il poussa lentement. Marie-
Cécile eut l’impression d’être empalée par un pieu ! Heureusement,
elle mouillait tant depuis le début de la soirée que le vit énorme
s’enfonça en elle sans douleur. Elle en eut le souffle coupé. Puis
elle ne put réprimer un « Oooohhh... » tandis que la grosse queue
n’en finissait plus de continuer sa course jusqu’à buter tout au
fond de son bas-ventre. « C’est sûr qu’il ne pourra la rentrer
complètement... » pensa-t-elle à ce moment-là ; et en effet, elle
ne sentit pas le pubis du jeune homme arriver en contact avec ses
fesses. Il la saisit par les cheveux, la forçant à redresser un peu sa
tête et lui demanda d’une voix rauque et vicelarde :

— Alors, Madame la bourge, tu t’es déjà pris une queue comme
ça ? !

— Ah non, comme celle-là, jamais !
— Alors, c’est bon une queue de renoi, hein ? !
— Oh oui !
— T’aimes ça, les grosses queues, hein, p’tite salope ? ! Ça se

voit !
— Oh oui, j’aime... répondit-elle, le souffle presque coupé quand

le gros chibre qui l’avait investie commença à la pistonner, lui
emplissant tout son bas-ventre, lui procurant une sensation inégalée,
l’impression d’être vraiment prise, dominée, envahie...
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La crudité des mots qu’il employait, la vulgarité un peu brutale
avec laquelle il la traitait, même si cela la bousculait un peu, n’était
pas pour lui déplaire. Dans ses fantasmes les plus secrets, dans
les scènes qu’elle imaginait quand elle était seule, tard le soir au
fond de son lit quand un désir inassouvi la tenaillait parce qu’elle
n’avait pas eu sa dose de sexe, elle servait d’objet sexuel à trois
ou quatre racailles noires, le bonnet ou la cagoule sur la tête, qui
la faisaient tourner entre eux comme ils faisaient de leur joint, et
elle était comme une poupée de chiffon, passant de main en main,
ballotée, secouée sous les coups de pine qu’ils lui faisaient subir
autant dans sa bouche que dans sa chatte. Quant à son anus, il
était dilaté, un trou béant, son petit cul défoncé par ces brutes à
tour de rôle.

C’est à tout ceci qu’elle repensait à ce moment-là. La sensation
de sa chatte envahie et forcée lui faisait remonter à l’esprit ses
fantasmes, les pires, les plus crus.

Le Black aux manières de caillera lui envoyait ses coups de pine
tout au fond du ventre, bousculant son utérus et ses ovaires : elle
ressentait toute son anatomie interne, des parties enfouies qu’elle
ignorait jusque-là. Les mains grandes et puissantes tantôt refermées
des deux côtés de sa taille, emprisonnant ses hanches, tantôt la
maintenant aux épaules, tantôt la tirant en arrière par les cheveux,
elle avait l’impression de se faire malmener... mais quel pied elle
prenait ! C’était sa fête !

L’autre type d’âge mûr, au corps moins massif mais bien bâti,
s’était installé face à elle, et faisant comme chez lui il lui avait fait
ouvrir la bouche et y avait enfoncé sa grosse bite noire.

Rapidement, il avait placé ses mains de chaque côté de son joli
visage d’ange, déjà un peu rouge, et lui baisait lentement mais
littéralement la bouche.

Marie-Cécile était farcie des deux côtés, et cette seule pensée
la fit jouir une nouvelle fois. Elle émit un petit couinement étouffé.
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Le troisième homme se sentait un peu seul, et comme si elle
avait deviné ses pensées, Stéphanie, sans cesser de surveiller son
amie comme une grande sœur responsable, prenant en pitié sa
grosse queue redevenue un peu molle mais néanmoins d’une taille
encore respectable, l’attrapa sans plus réfléchir et se mit à la polir
de sa jolie main avec application. Encouragé, il avait passé sa main
sous sa jupe, l’avait glissée sous sa culotte et la faisait descendre sur
ses fesses. Bien loin de se défendre, Stéphanie gloussait légèrement,
se tortillait sans chercher vraiment à lui échapper.

Après avoir palpé et caressé ses fesses douces et bien pleines, ce
furent deux doigts qui continuèrent leur progression de spéléologue,
atteignirent le petit cratère, le titillèrent, l’agacèrent au passage,
puis finirent leur course sur leur destination finale : l’orée d’une
petite chatte qu’ils trouvèrent bien trempée. L’homme – qui devait
ne pas avoir beaucoup plus d’années que Stéphanie – la regarda en
souriant de toutes ses dents, un sourire qu’elle qualifia de ravageur
et de carnassier tout à la fois. Se serrant contre elle, il lui murmura
tandis qu’il fourrait ses doigts dans son conduit :

— Hum, mais c’est qu’elle est toute mouillée, la jolie petite
dame... Je crois qu’il y a une petite agnelle qui ne demande qu’à
faire connaissance avec le loup... Je sens que je vais la croquer.

Stéphanie continuait à regarder son amie se faire fourrer vi-
goureusement en levrette, la bouche prise par la grosse queue de
l’autre homme ; elle commença à onduler du bassin sous l’emprise
des doigts de l’homme qui lui fouillait la chatte de plus en plus éner-
giquement. Elle poussa même un petit cri qu’elle ne put réprimer,
surprise elle-même par un orgasme qui venait de la saisir. Il faut dire
que la scène qu’ils étaient en train de vivre était particulièrement
torride.

Les deux hommes qui embrochaient Marie-Cécile échangèrent
soudain leurs rôles, mais ils la firent descendre du canapé, jugeant
sans doute qu’ils manquaient d’aise, et la firent se placer à quatre
pattes sur le tapis.
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— Allez, cambre-toi bien, tends bien ton cul, avance tes genoux.
Et pose ta tête sur tes mains ! ordonna Moussa, le quadragénaire.

Marie-Cécile s’exécuta, bien docile. Elle ne vit pas l’homme faire
un signe à Stéphanie pour lui réclamer du gel lubrifiant. Celle-ci dut
à regret sortir des pattes de celui qui était en train de lui fourrager
la chatte et alla chercher un tube qu’elle avait placé d’avance dans
un tiroir pour le lui donner. Quand elle revint, l’homme, enhardi,
lui souleva la jupe et la déculotta ; le petit shorty rose pâle tomba
sur ses chevilles et le grand Noir lui attrapa les fesses à pleines
mains qu’il pelota avec enthousiasme.

Hamidou, le plus jeune, laissant Marie-Cécile à son compère,
se rapprocha d’elle.

Pendant ce temps, Moussa, tout en caressant le cul de Marie-
Cécile, lui lissait les fesses en les caressant et les lui faisait écarter
en même temps. Ses doigts passaient dans le sillon, descendaient
jusqu’au pourtour de la vulve. Quand il prit une bonne dose de gel
et en enduisit la rosette froncée de la jolie brune, elle comprit ce qui
l’attendait. Elle réprima un frisson d’effroi en pensant à l’anatomie
de l’homme qu’elle venait d’avoir en bouche, mais se rassura en
même temps en se disant que cet homme semblait plutôt doux,
délicat et patient ; était-ce à cause de son âge et de sa maturité ? En
tout cas, il semblait être le leader du trio. C’était plutôt un moindre
mal que ce soit lui qui passe par là en premier ; elle imaginait ce
que cela aurait été si ça avait été Hamidou, le plus jeune, celui qui
avait la pine la plus monstrueuse.

Le beau Noir s’était positionné à genoux derrière elle et avait
posé son gros tuyau dans la raie de ses fesses. Il s’amusait désormais
à le faire glisser de haut en bas en ricanant, le frottait contre la
vulve et l’anus de la petite brune. Elle frissonnait. « Qu’est-ce que
je vais prendre ! » se dit-elle.

Pendant ce temps, Hamidou avait empaumé le mont renflé et
glabre de Stéphanie ; dans sa grande main, avec ses longs doigts,
c’est toute la vulve et le mont qu’il pressait rythmiquement tandis

27



L’anniversaire de la notaire Doc77

que la main d’Assane s’agitait entre ses fesses, ses doigts glissant
dans sa raie culière, descendant du haut en bas, caressant au
passage sa petite rondelle, puis allaient jusqu’au bourgeon où ils
rencontraient la main d’Hamidou, remontaient, caressant l’entrée
de la chatte toute gluante. Elle se retrouva plaquée contre son
corps, sentant le gros serpent chaud pressé contre sa fesse. La main
gauche de l’homme se referma sur son cou, les doigts de la main
droite fouillant profondément son intimité. Il lui murmura près de
l’oreille :

— Je sais bien que tu as payé pour ta copine, mais pour le prix,
et vu ton état, tu ne vas pas te plaindre de te prendre une bonne
grosse queue noire ? Sans compter qu’une jolie petite biche comme
toi, je ne vais pas me priver de l’embrocher...

Hamidou, qui venait de lâcher sa chatte, était en train de
s’attaquer au déboutonnage de son chemisier. Dans la tête de
Stéphanie des folles images dansaient désormais : sous les doigts
des deux hommes, sentant leur chaleur, leur anatomie bien en
forme et leur odeur épicée de bois précieux, elle se voyait, elle et
son amie, à quatre pattes et dans le même sens, côte à côte, se
faire saillir en rythme par deux Noirs vigoureux pendant qu’un
troisième leur tirlipotait les tétons avec ses deux mains.

Un cri rauque la sortit de sa rêverie ; elle avait presque oublié
son amie notaire. Elle écarquilla les yeux pour voir un énorme
membre couleur chocolat s’enfoncer lentement dans le petit trou :
Moussa, accroupi au-dessus de sa jolie croupe, était en train de
l’enculer lentement. La disproportion entre le gros organe et le
petit sphincter rond de la jeune quadra était effrayant !

Marie-Cécile haletait, soufflait, râlait, mais l’homme puissant y
allait avec délicatesse, retirait lentement son membre pour repartir
à l’assaut de l’intestin de la notaire ; il remettait du gel, travaillait
patiemment de son nœud le muscle froncé de la petite brune et
y retournait, gagnait du terrain, déplissant petit à petit l’œillet
rond. En homme d’expérience, il savait qu’à force de patience il
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viendrait à bout de son joli petit trou et qu’il finirait par enfoncer
son long chibre jusqu’au fond du boyau, jusqu’à la garde, chose
qui n’était pas possible par devant.

En un clin d’œil, Stéphanie s’était retrouvée complètement à
poil et avait senti le serpent katangais investir sa petite grotte.
Assane, fléchissant les genoux, avait commencé à le lui rentrer
tandis qu’Hamidou, qui avait découvert ses jolis seins ronds, hauts
et fermes, pressait entre ses mains ces beaux fruits mûrs à l’allure
encore si juvénile. L’homme qui la besognait debout par derrière
l’avait saisie aux hanches et la manœuvrait sur sa longue queue,
l’empalait et s’enfonçait en elle au rythme de ses longs coups de
reins.

Elle ne sut pas ce qui provoqua en elle ce violent orgasme qui la
saisit : la torsion de plus en plus vacharde de ses mamelons par les
doigts Hamidou ou les coups de pine d’Assane qui lui percutaient
l’utérus façon tamponnoir, mais elle émit une succession de vocalises
incontrôlées.

Les yeux mi-clos, elle entendait Marie-Cécile lâcher des cris
désespérés : Moussa avait définitivement eu raison de la résistance
de son sphincter et pilonnait sans retenue son petit trou, lui enfon-
çant désormais son gros chibre couleur chocolat jusqu’à la garde à
chaque descente. Elle ouvrit grands les yeux, réalisant que son amie
se faisait défoncer le cul comme jamais ; jamais elle n’avait assisté
à une aussi monstrueuse sodomie. La queue noire était longue – vu
de la course de l’engin – et d’une largeur démesurée ; l’excitation
avait dû faire gonfler encore plus le membre viril.

Stéphanie se sentit tirée vers le bas, penchée en avant. Hamidou
la tenait fermement par les mamelons et lui fit comprendre ainsi
ce qu’il attendait d’elle ; comme si ça ne suffisait pas, il appuya
sur sa nuque, le but étant bien entendu d’amener sa bouche vers
le phallus énorme que son amie avait déjà sucé avec application.
Elle ne se fit pas prier pour absorber le gland à la couleur sombre,
fascinée par la taille de l’organe. Elle se mit à le pomper lentement
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en se concentrant sur la tête ronde de l’engin dans un premier
temps, ce qui eut son petit effet : Hamidou se mit à ronronner de
plaisir, et murmura :

— Mouiiii... elle est douée aussi, cette belle petite garce. Elle
suce comme une vraie pro. Si jeune et déjà si expérimentée...

Stéphanie se mit à rougir de plaisir, fière de ces compliments.
Question pipes, elle savait qu’elle était la meilleure ! Mais les coups
de boutoir bien sentis et bien assénés dans sa chatte par Assane
lui firent perdre ses moyens et elle s’appliqua moins bien. Du coup,
Hamidou lui attrapa les cheveux à deux mains, de chaque côté de
la tête, et commença à lui baiser littéralement la bouche, envoyant
son énorme vit jusqu’au tréfonds de la glotte. Stéphanie suffoquait,
avait du mal à respirer, d’autant que le plaisir qu’elle était en train
de prendre parcourait son bas-ventre en ondes incessantes et lui
laissait les jambes molles ; elle avait l’impression qu’elle s’effondrait.
Heureusement que son baiseur la tenait fermement par les hanches.
Mais celui-ci finit rapidement par se lasser et il se laissa distraire
par les violents cris de Marie-Cécile en train de se faire défoncer
l’arrière-train.

Son enculeur, d’ailleurs, commençait à donner des signes de
fatigue, ne pouvant pas maintenir plus longtemps ce rythme ef-
fréné. Moussa, tout en sueur, fit un signe à Assane et ressortit son
gourdin du petit trou de la jolie brune. Fatigué de cette position
et souhaitant changer de rôle, il s’allongea sur le dos sur le tapis et
attira à lui la jeune quadra pour l’empaler de face sur son manche
dans la position d’Andromaque.

Assane, qui n’avait rien perdu de la scène et comprenant immé-
diatement où son compère voulait en venir, sortit de la chatte de
Stéphanie et s’approcha du duo, se plaçant debout derrière Marie-
Cécile, contemplant le joli corps de la belle brune, ainsi que son si
attirant joli cul. Moussa attira les épaules de la jeune femme pour
la plaquer contre lui, offrant mieux dans cette posture sa croupe
dont l’orifice était encore ouvert. Assane s’accroupit au-dessus de
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ses reins et commença à enfoncer son énorme chibre dans la petite
pastille, ce qui provoqua des « Aaah... » répétés de Marie-Cécile
qui avait l’impression qu’elle allait être ouverte en deux. Jamais elle
n’avait été pareillement possédée ! Pour un anniversaire, c’était un
anniversaire ! Elle allait s’en rappeler toute sa vie, de ses quarante
ans !

Stéphanie, à genoux, était de trois-quarts par rapport à la scène ;
et voir la jolie brunette embrochée des deux côtés par ces deux
énormes queues noires était un spectacle fascinant.

Sa bouche bien occupée par la bite raide d’Hamidou, elle contem-
plait la scène les yeux écarquillés, tout émoustillée par les cris de
démente que poussait sa copine. Quant à Hamidou, il finit par
ralentir et abandonner la jolie bouche de Stéphanie pour se rap-
procher du trio pour être aux premières loges et se tenir désormais
debout à côté de la jeune notaire et la contempler avec un sourire
gourmand ; il lui caressa le dos comme pour l’encourager, flatta ses
flancs pour finalement ne pas résister à la tentation de faire taire
ses cris distordus en lui enfonçant sa queue dans la bouche.

Stéphanie était infiniment troublée et terriblement excitée.
D’abord parce que, si elle avait déjà vu son amie notaire nue,
elle ne l’avait évidemment jamais admirée en pleine action. Et prise
par trois queues simultanément encore moins ! Et quelles queues !
Assane la cramponnait bien serrée par les reins tandis que Moussa,
de ses grandes mains, la maintenait plaquée contre lui. L’énormité
des phallus couleur d’ébène étaient telle que Moussa ne pouvait
quasiment pas bouger dans le sexe de la jeune femme. Quant à
Assane, on ne pouvait pas dire qu’il la sodomisait : il lui défonçait
littéralement son petit trou à grands coups de marteau-pilon !

Stéphanie s’était laissée tombée à genoux juste à côté de Marie-
Cécile pour ne pas en perdre une miette. Bien mal lui en prit
car Assane, ne pouvant se contenter d’une seule femme, finit par
sortir son énorme chibre d’entre les fesses de la notaire et attrapant
Stéphanie par les cheveux, il la força à se pencher jusqu’à se mettre
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à quatre pattes. Elle n’eut pas l’idée de protester et de refuser (en
avait-elle vraiment l’envie ?) : l’instant d’après elle cria sa détresse
alors que l’homme lui enfonçait sa grosse queue directement dans
son petit trou. Elle serra les dents, laissa couler quelques larmes,
se disant qu’elle aimait être enculée, elle n’allait pas faire la fine
bouche, mais qu’en même temps sa jolie rosette n’avait jamais été
investie par un phallus de cette taille. Quelle sodomie !

Le Black, se rendant compte qu’il l’avait enfoncé quasiment à
sec et qu’il allait avoir du mal à continuer sans la déchirer, fit une
petite pause au milieu de sa besogne et prit le tube de gel pour en
faire couler une bonne dose entre les fesses de Stéphanie. Il poussa
la délicatesse jusqu’à lui enfoncer deux doigts et bien lui travailler
son étroit canal. Stéphanie, un peu apaisée et rassurée, soupira, et
son sphincter se détendit ; elle le laissa ainsi lui travailler lentement
le fondement. Mais ça ne dura pas. Elle serra les dents, se préparant
à un nouvel assaut qui s’avérait imminent.

En effet, le Noir lui enfonça à nouveau son gland gonflé dans
sa petite pastille ouverte. Elle ouvrit la bouche ; aucun son ne
sortit, mais elle avait l’impression d’avoir pris un grand coup de
poing dans l’estomac (même si elle savait bien que c’était l’autre
extrémité de son boyau que l’Africain était en train de forcer avec
son gros membre). Et alors qu’il progressait lentement dans ses
entrailles, il la complimenta, goguenard :

— Humm... Eh bien, ma petite infirmière, il est vraiment bon
votre joli cul. Aussi serré que celui de votre copine... et brûlant
comme l’enfer !

Stéphanie se mordait la main pour ne pas hurler. Suffoquée,
elle éprouvait en même temps une sensation de possession inégalée.
Elle n’avait pas pensé qu’elle réaliserait son fantasme en même
temps que Marie-Cécile aujourd’hui. Non pas qu’elle eût douté de
la virilité ou de l’ardeur des trois hommes, mais elle avait pensé
naïvement qu’ils suivraient leur contrat à la lettre. En même temps,
étant trois, ils avaient de quoi combler deux jeunes et jolies femmes.
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Les doigts agrippés à la laine du tapis en pur mohair, elle fut
bientôt saisie par un véritable séisme orgasmique qui lui parcourut
l’utérus et lui ravagea le ventre ; elle cria sans retenue, beugla, râla
tout en se demandant dans sa petite tête combien de fois elle avait
déjà joui ce soir. « Je suis vraiment insatiable... Quelle salope je
suis ! » se dit-elle.

Puis elle sentit la queue de son enculeur coulisser hors de
son orifice culier et rentrer dans celui de dessous. L’homme lui
pistonnait la chatte de quelques coups de reins bien sentis, butant
bien au fond, puis ressortait et enfonçait son membre à nouveau
dans son rectum... un coup dans le zig, un coup dans le zag !

Soudain, elle vit Hamidou se mettre à genoux devant elle et lui
soulever la tête en la tenant par les cheveux ; elle dût ouvrir grand
la bouche pour accueillir l’énorme chibre et, la mâchoire dilatée,
elle se mit à sucer en cherchant à montrer son savoir-faire tout en
se disant que si elle devait se la prendre dans le cul, cette gaule-là,
il la déchirerait à coup sûr. Elle en eut presque un frisson d’effroi,
mais cette pensée combinée aux coups de pine d’Assane qui visitait
en alternance sa chatte et son trou de balle la fit encore décharger.

Heureusement pour elle, le jeune mâle noir superbement membré
semblait se contenter de ses prouesses buccales.

Puis le trio fit se replacer les deux jeunes brunes : ils les obli-
gèrent à se rapprocher, et c’est serrées flanc contre flanc, toujours
à quatre pattes, qu’elles continuèrent à se faire défoncer leurs deux
orifices par Moussa et Assane. Ces deux-là, comme par jeu – un jeu
joyeux et lubrique – échangeaient régulièrement les filles, et c’est
avec un plaisir non dissimulé qu’ils plantaient leur gros gourdin
tantôt dans leur minou, tantôt dans leur petit trou. Les deux amies
s’en prenaient plein la rondelle, leur chatte rose avait viré au rouge
corail à force d’être limée, et Hamidou se faisait pomper par une
bouche puis par l’autre.

Finalement, Moussa (le plus vieux, et certainement le plus
expérimenté et le plus imaginatif question vice) eut une idée salace
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qui amusa beaucoup les deux autres compères qui, de plus en
plus excités, décidèrent aussitôt de la mettre en pratique (ce qui
leur permit, dans le même temps, de faire une pause de quelques
minutes car ils montraient tout de même des signes de fatigue) : ils
ordonnèrent aux deux belles femelles de s’allonger toutes les deux
et de se positionner en 69. Les deux copines eurent un moment
d’hésitation (après tout, bien que n’ayant rien contre des petits
plaisirs saphiques, elles n’avaient jamais joué à ces jeux toutes les
deux), mais après tout, au point où elles en étaient... Et puis elles
pensèrent que si elles obéissaient à ces trois mecs cela atténuerait
leur responsabilité et se sentiraient ensuite moins coupables.

Elles s’installèrent donc, Marie-Cécile sur le dos ; Stéphanie,
l’enjambant, se plaça tête-bêche au-dessus de sa meilleure amie.

— Allez, rigola Assane, bouffe-lui la chatte à ton amie, c’est
son anniversaire : tu lui dois bien ça !

Ils rirent tous de bon cœur, mais la vision de ces deux jolies filles
qui commençaient à se gougnotter avec application les excita encore
plus. Ils les contemplèrent tous les trois, s’astiquant lentement la
colonne jusqu’à ce qu’Assane, ne résistant plus, se mit à genoux
devant la croupe de Marie-Cécile et lui enfila la chatte d’une seule
poussée. Stéphanie continua à lui lécher le bourgeon, lapant au
passage la grosse hampe qu’elle voyait entrer et sortir entre les
petites lèvres de son amie. Elle poussa un grand cri car Hamidou
venait de lui enfoncer son membre monstrueux dans la chagatte et
ses grosses et puissantes mains s’étaient refermées sur ses hanches.
Il se mit à la besogner sans relâche.

Assane ressortait régulièrement sa queue et, empoignant Sté-
phanie par la tignasse, il lui releva la tête et la lui enfonça dans la
bouche qu’il se mit à baiser avec la même ardeur. Hamidou faisait
de même avec son gourdin et le faisait disparaître de temps à autres
dans la jolie bouche de Marie-Cécile. Soudain, il frotta son membre
large comme un pieu contre le sillon fessier de Stéphanie, et ce
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qu’elle redoutait tant arriva : il commença à lui forcer la rosette,
enfonçant lentement son énorme gland dans le petit cratère froncé.

Elle hurla ; la douleur était terrible, elle se sentait littéralement
déchirée : la disproportion entre les dimensions de la monstrueuse
queue du Black et de sa petite rondelle de jeune femme semblait
évidente à l’œil nu, mais c’était elle qui s’en rendit compte le plus
intensément en la ressentant dans sa chair. Le jeune Noir athlétique
était à la peine, et malgré ses efforts surhumains il n’arrivait pas
l’empaler. Soudain il jura :

— Ah merde ! Ah, putain... !
Et son gros vit envoya des giclées puissantes de foutre blanc

dans la raie des fesses de Stéphanie qui échappa ainsi à son supplice.
Moussa prit aussitôt sa place, et après quelques allées et venues
dans sa jolie chatte, il l’enfonça lentement dans son petit trou, resté
encore endolori par la tentative forcée mais heureusement avortée
du plus jeune. Il lui besogna un court moment le fondement de
quelques vigoureux coups de pine, puis soudain la ressortit et gicla
en plein dans le visage de Marie-Cécile.

— Aaah tiens ! V’là ton dessert Banania, v’là la crème fouettée,
v’là ton gâteau d’anniversaire, salope ! Te voilà entartée !

Assane, excitée par ces cris lubriques, n’en pouvant plus, sortit
son gros chibre de la chatte de Marie-Cécile et l’enfourna dans
la jolie bouche de Stéphanie, tout échevelée, et le lui enfonçant
jusqu’aux amygdales se répandit à longs jets puissants.

— Tiens, v’là ma crème Mont-Blanc ! Allez, avale-la, ma crème
dessert, petite pute ! Ah, gourmande...

Il réalisait en effet que Stéphanie, qui n’était pas du genre à se
dégonfler, était en train de l’avaler à longs traits et qu’elle n’allait
pas en laisser une goutte.

— Quelle pipeuse, celle-là ! ajouta-t-il, admiratif, en la regardant
presque tendrement.

Les trois mecs, la pression enfin relâchée, sentirent soudain
une lassitude leur tomber lourdement dessus ainsi que sur leurs
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muscles endoloris ; après un moment à être restés sur place, assis
ou affalés à genoux contre les fauteuils, ils finirent par se lever. Ils
ne demandèrent même pas à prendre une douche ; ils remirent leurs
slips sur leurs bites poisseuses et leurs vêtements sur leurs corps
tout en sueur.

Stéphanie, qui avait autre chose que les muscles d’endolori, se
leva aussi tant bien que mal et donna une enveloppe à Moussa
(la petite prime). Celui-ci partagea les billets avec les deux autres,
et dès qu’ils eurent remis leurs chaussures ils se dirigèrent vers la
porte. Moussa claqua le joli cul de Stéphanie deux ou trois fois un
peu vigoureusement mais affectueusement en déclarant « Merci,
ma belle ! » et tous trois passèrent la porte.

— Au revoir, les petites salopes... lança Hamidou, goguenard,
avant de disparaître.

Les deux filles, nues, étaient debout. Elles se regardèrent – Marie-
Cécile avait encore le visage couvert de sperme – et elles éclatèrent
de rire.

— Quel anniversaire ! s’exclama Marie-Cécile. Merci, ma chérie !
— Ah non, ne m’embrasse pas. Tu es encore couverte de crème !
— C’est pas de la crème, c’est du sirop de cordum.
— Ohhh...
— Et si on allait se prendre une douche toutes les deux ?
— Toutes les deux... ensemble ? Ne me dis pas que tu as encore

envie qu’on se fasse des papouilles !
— Non, mais par contre, on pourra se nettoyer l’une l’autre.
Elle prit Stéphanie par la taille et l’entraîna vers la salle de

bain.
— Toi, ma vieille, pour tes quarante ans, je ne sais pas ce que

je vais te réserver, mais tu vas avoir intérêt à préparer ton cul...
— Ça va, j’ai encore huit ans.
— Oui, mais commence déjà à te le dilater.
— Ah bon ? Mais qu’est-ce que tu m’offriras ? Un éléphant ?

36



https://www.le-jardin-aphrodite.fr/

— Au moins douze mecs, douze superbes étalons, encore mieux
membrés.

— Ben dis-donc, faudra que tu les cherches... et que tu les
paies ! ajouta-t-elle.

— T’inquiète pas, j’ai les moyens de payer.
Et elles partirent d’un même rire cristallin.
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